
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 8 (1900)

Heft: 12

Rubrik: Petite chronique et bibliographie

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 382 —

Melotte avec leurs dependances. Elles etaient en effet ä Occident

du chemin tendant de Vidy ä Lausanne dans la direction

du Bois-de-Vaux et de Malley.
Comme nous l'avons dit, il faut done placer cette cure et

cette eglise lä oü se voient aujourd'hui les bätiments de

ferme de la campagne de Loys.
Un detail encore.

Lorsqu'en 1899 on fit des fouilles autour de l'echafaud de

Vidy pour l'erection du monument Davel, on mit au jour
des blocs de pierre, et entre autres une piece de molasse

taillee en ogive. II est fort probable que e'etait lä un reste
de porte ou de fenetre, le dernier vestige de l'ancienne

eglise de Vidy.
B. Dumur.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve a repris ses

seances le 8 novembre, sous la presidence de M. Victor van
Berchem.

M. le docteur Leon Gautier a donne lecture dJun important
memoire sur les lepreux ä Geneve, au moyen äge et au XVL
siecle.

La lepre regna ä Geneve et dans les pays voisins comme dans
toute l'Europe centrale et occidentale pendant tout le moyen äge.
II est d'ailleurs impossible, en Fabsence de documents contempo-
rains, de savoir ä quelle epoque remontent les cas les plus anciens~
Une forte recrudescence du fleau suivit la periode des croisades.

Des le XIIIe siecle, deux maladiäres, situees ä Carouge et ä

CMne, servaient d'asile aux lepreux de la ville de Geneve. 11 est

probable qufil y eut sur le territoire de la cite plusieurs autres
leproseries; la seule dont l'existence soit certaine est celle de
Genthod. Les maisons de Carouge et de Chäne, assez largement
dotees par la generosite des donataires et des legataires, etaient mal
administrees au milieu du XVC siecle. Felix V, qui etait evöque de
Geneve en meme temps que pape, chargea, en 1446, Barthelemy
Vitelleschi, ev^que de Corneto, de remedier ä cet etat de choses.
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Le prelat remplit sa mission avec conscience et talent. II fit reparer
les deux etablissements, leur fit restituer les droits de propriete
perdus ou usurpes et redigea ä leur usage un remarquable regle-
ment, qui est parvenu jusqu'ä nous. Ce document a dejä servi de
base au travail du Dr Chaponnidre sur les leproseries de Geneve,
publie en 1842. Par cette charte, les lepreux etaient constitues en
une communaute religieuse et democratique dont tous les membres

egaux en droits se gouvernaient eux memos.
Le cure de St-Leger etait recteur de la maladiere de Carouge,

celui de Thönex de celle de CMne.
Les conditions d'admission des malades ötaient tres liberales.

Les indigents y etaient admis avec ce qu'ils pouvaient apporter..
Les gens plus aises devaient, en y entrant, donner ä la maladiere-
le dix pour cent de leur fortune s'ils avaient des enfants, le vingt.
pour cent s'ils n'en avaient pas. Deux femmes etaient chargees de

qu£ter dans la ville les aumönes pour les lepreux. Deux fois par
semaine les economies des deux maisons avaient rendez-vous vers
la pierre des lepreux pour partager egalement les dons recueillis
entre Carouge et Chene.

Dans le siecle qui suivit, ce reglement fut assez mal observe et
le conseil fut souvent oblige d'en surveiller l'application.. Jusqu'ä
la Reformation, les admissions de nouveaux malades semblent
avoir ete assez frequentes. En 1537, la maladiere de CMne fut
cedee aux Bernois, qui occupaient alors les bailliages de Ternier
et de Gaillard. Les deux etablissements semblent avoir heberge
des lepreux jusque vers 1560. Les deux derniers cas observes en
ville sont de 1565. Les derniers lepreux du territoire de la Repu-
blique furent sequestres ä Bourdigny, en 1596. II est ä -noter que
depuis la Rdforme presque tous les malades sont des paysans. La
lepre semble done avoir persiste, chez nous comme ailleurs, plus-

longtemps dans les campagnes que dans les agglomerations-
urbaines, oil l'hygiene laissait relativement moins ä desirer.

M. Jaques Mayor a communique un remarquable objet trouve ä
Avenches, il y a une annee environ. C'est un couteau ä lame defer

pliante, dont le manche represente deux gladiateurs aux prises».
M. Mayor a procede ä une restauration fort delicate de cette pre-
cieuse piece, qui, on peut le dire, n'a pas d'analogue, et dans sa.

dissertation, il est arrive ä determiner la phase du combat ä laquelle
les gladiateurs nous font assister. Le couteau, trouve dans un egout-

ou aqueduc de l'epoque romaine, appartientau museed'Avenches,.
dont il constitue Pun des plus beaux fleurons.

M. Frederic Gardy commente un article de M. Th. de Liebenau,.
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intitule : lieber einige Genferchroniken, paru recemment dans les
Katolische Schweizer-Blätter. Dans cet article, M. de Liebenau
s'efforce de demontrer le peu de creance qu'il faut attribuer ä

Gregorio Leti et ä son histoire de Geneve, et specialement l'inau-
thenticite du pretendu manuscrit de Prangins, dans lequel Leti dit
avoir puise et qu'il attribue ä un benedictin du XIVe siecle. Or, il
est prouve depuis longtemps dejä que ce manuscrit n'a jamais
existe que dans l'imagination de Leti, et les historiens genevois du
siecle dernier (Gautier, Baulacre, etc.), savaientparfaitement äquoi
s'en tenir sur la bonne foi de l'auteur italien. II semblait inutile de
revenir sur un proces juge depuis pres de deux siecles.

— L'Histoire de la Suisse racontee au peuple \ de M. Gobat,
vient de paraitre chez M. Zahn, ä la Chaux-de-Fonds, l'editeur connu.
Cet ouvrage ne fera pas double emploi avec ceux dejä nombreux
qui traitent du passe de notre pays. M. Gobat a renouvele son
sujet, degage heureusement l'essentiel de l'accessoire et allege son
recit de la plupart des traditions et legendes. Peut-etre l'ouvrage
•a-t-il ete ecrit un peu hätivement Nous ne savons. On y trouve
quelquefois des jugements et des appreciations bien extremes et

qui pourraient etre adoucis ou expliques. Beaucoup de lecteurs
seront etonnes, par exemple, de voir l'epithete de « plat valet »

appliquee ä Fr.-C. de la Flarpe. Elle jure s'il s'agit de la conduite
•de cet homme politique dans l'ensemble de sa vie. Elle est contre-
dite souvent par les faits alors meme qu'il est question de l'epoque
nefaste du Directoire, oü ses idees et ses actes furent le plus
critiques.

L'editeur Zahn a fait de VHistoire de la Suisse racontee au peuple
une merveille de typographic et d'illustration. II n'a rien neglige i
ce dernier point de vue et nous n'avons jamais vu encore un
ouvrage de ce genre accompagne d'une quantite aussi considerable
de dessins originaux et de reproductions de tableaux, de
photographies, d'armes, de vieux parchemins et d'anciennes gravures.
L'ouvrage acquiert de cette maniere une grande valeur et c'est

pourquoi on peut. le recommander aux personnes qui, ä ce moment
de l'annee, s'occupent dejä de la question des etrennes.

1 Histoire de la Suisse racontee au peuple, par le Dp Gobat, conseiller
national, directeur de l'instruction publique du canton de Berne. Illus-
tree de 450 reproductions documentaires et de 50 compositions originales

de E. Stuckelberg, A. Anker, Paul Robert, Th. Rocholl, L. Dunki
et J. Morax. Preface de M. le Dr E. Richard, conseiller d'Etat de

Geneve.
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